(e bonheur

Stancee irréguliérec.

A Madame la princesce DHatzfeld.

Le bonheur ici-bas tient & bien peu de choce.
Vous ne lignorez pac ; vous cavez, dapréc vous,
Que le cort au hacard porte couvent cec coups,
Et que [aquilon en courroux

Neépargne pac méme la roce.

Augsi n'étec-vous pag de ces coeurs rigoureux

Qui, prompte & condamner ceux que le cort opprime,
Dang un revere nont jamaic vu quun crime ;
Compaticcante aux malheureux,

étmngére aux caleule dune froide prudence,

Augsi vous voyons-nous réparer envere eux



Lec oublic de la Providence.

Bien qua [agneau tondu Dieu mesure le vent,

) . ) \ »
Jaime quune bergére ait un coeur cecourable.
Dieu ne couffle pas ceul, hélas ! et plue couvent

Aux tondeurse quaux tondus le vent ect favorable.

Au vent qui ma fané reverdit Richelieu.
Pauvree humainge ! point de milieu :

Oui, dang ce ciécle impitoyable,

Dee quon voug recommande 4 Dieu,

Cect 7u'on voue abandonne au diable.

Le doigt divin pourtant ce révéle & moitié
Dang lee maux dont il frappe une dme peu commune.
Didon devint meilleure au cein de linfortune ;

En éprouvant la peine elle apprit (a pitic.



Lor cépure aingi dang (a flamme.

Comme elle, belle et bonne, ah ! quil voug cied, madame,
Dapprendre a cette école autant quelle en apprit.
Cect le propre dun bon ecprit,

Tout autant que dune belle Ame.

Antoine-lfincent Arnault (1266-1834)



